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RÉSUMÉ 

Des espèces récentes A'Eumitra sont décrites pour la 
première fois ; elles proviennent du bathyal de la région néo- 
calédonienne : E. caledonica sp. nov., E. apheles sp. nov., E. 
imbricata sp. nov. et E. richeri sp. nov. Les Eumitra n'étaient 
connues que du Miocène inférieur de Nouvelle-Zélande et du 
Miocène/Pliocène d'Australie. La dispersion peut expliquer 
la distribution du genre. Deux espèces fossiles provenant de 

paléocommunautés bathyales de l'Oligocène supérieur d'Aqui¬ 
taine sont pour la première fois rapportées au genre Charito¬ 
doron. Les trois espèces actuelles de Charitodoron sont 
limitées au bathyal supérieur d'Afrique du Sud. Charitodoron 
et Eumitra morphologiquement proches n'apparaissent pas 
directement reliés. 

ABSTRACT 

Mollusca Gastropoda : Rccent Eumitra from New Calcdo- 
nian région and fossil Charitodoron from upper Oligocène of 
Aquitaine (Mitridae). 

The first Recenl species of Eumitra are described from 
deep-water in the New Calcdonian région : E. caledonica 
sp. nov. (Southern New Calcdonia). E. apheles sp. nov. 
(Northern New Caledonia), E. imbricata sp. nov. (Coral Sca. 
Lansdowne-Fairway) and E. richeri sp. nov. (Coral Sea. 
Mcllish Reef). A SEM photograph of the radula is included. 
Fossil Eumitra arc restricted to lower Miocène of New 
Zealand and Miocene/Pliocene of Australia. Dispersai is 
advocated to explain Eumitra distribution. For the first time 

fossil species from Upper Oligocène of Aquitaine Basin 
(Southwestcrn France) are referred to Charitodoron, an 
atypical member of the Mitridae : C. tauzini sp. nov. and C. 
cancellants (Saubade, 1969). The three Recenl Charitodoron 
are confined to the bathyal zone of South Africa, fossil 
Oligocène species hâve been collected from a bathyal palaeo- 
community. In spitc of columellar similarities. peculiar 
development of columellar folds (Eumitra) or edcntulous 
columella (Charitodoron). these two gênera arc probably not 
closely related. In a paleobiogeographic discussion two key 
events are citcd to explain the beginning of many marine 
disjunctions : Upper Eocene/Lowcr Oligocène crisis and 
closing of Tethys in Upper Oligoccne/Lower Miocene. 

Lozouht. P., 1991. Mollusca Gastropoda : Eumitra récentes de la région néo-calcdonienne et Charitodoron fossiles de l'Oligocène 
supérieur d'Aquitaine (Mitridae). In : A. Crosnier & P. Bouchet (eds). Résultats des Campagnes Musorstom. Volume 7. Mêm. Mus. nain. 
Hisl. nul.. (A). 150 : 205-222. Paris ISBN : 2-85653-180-6. 
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INTRODUCTION 

L'une des caractéristiques des Milridae est la 

présence de plis columellaires saillants. Deux 

exceptions sont cependant à signaler : le genre 

Charitodoron (limité aux côtes de l’Afrique du 

Sud) dont les espèces ne présentent aucune 

plication columellaire et le genre Eumilra (uni¬ 

quement connu du Néogène australo-zélandais) 

chez lequel les plis sont faibles. Se basant sur ce 

caractère. Cernohorsky (1970) a proposé une 

filiation Eumitra-Charitodoron. Les Charitodoron 

se seraient séparés des Eumilra au cours du 

Pliocène. Or, deux espèces présumées de Charito¬ 

doron ont été récoltées dans l’Oligocène supé¬ 

rieur d’Aquitaine. D’autre part quatre espèces 

d'Eumitra ont été draguées lors des campagnes 

Biocal (Chef de Mission : C. LÉvi), Musorstom 

4 (Chef de Mission : B. Richer de Forges) et 

Corail 2 (Chef de Mission : B. Richer de 

Forges) dans le bathyal supérieur de Nouvelle- 

Calédonie et de la mer du Corail (banc Lans- 

downe-Fairway, Mellish Reef). Ces découvertes 

obligent à repenser le schéma de filiation de 

Cernohorsky et suscitent des interrogations 
biogéographiques. 

Dans le cours du texte, différentes abréviations 

ont été utilisées : 

ipm : Institut de Paléontologie du Muséum 

national d’Histoire naturelle, Paris 

mnhn: Muséum national d’Histoire naturelle, 
Paris 

nm : Natal Muséum, Pietermaritzburg 

smf : Natur-Museum Senckenberg, Francfort 

ams : The Australian Muséum, Sydney. 

ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 

Famille des MITRIDAE 

Genre CHARITODORON Tomlin, 1932 

Espèce-type. Columbella harhara Thiele, 

1925. 

Les premières espèces décrites furent classées 

dans les Bucçinidae (Columbella agulhasensis 

Thiele, 1925 : 173, pl. 18 fig. 20; Columbella 

barbara Thiele, 1925 : 173, pl. 18 fig. 22). Tomlin 

(1932) redécrit ces espèces (dans l’ignorance du 

travail de Thiele, 1925), en ajoute une troisième 

(Charitodoron thulia) et crée le genre Charitodo¬ 

ron qu’il classe dans les Buccinidae. Tomlin 

(1943) décrit une quatrième espèce (Charitodoron 

pasithea) et Barnard (1959) une cinquième qu’il  

place dans les Mitridae [Mitra (Dibaphus) bathy- 

bius] à la suite de l'examen de la radula. 

Barnard (1960) examine la radula de Charitodo¬ 

ron thalia qui s'avère identique à celle de l’espèce 

bathybius. 11 conclut au classement de Charitodo¬ 

ron dans les Mitridae et propose des rectifica¬ 

tions de nomenclature. Enfin, Cernohorsky 

(1970, 1976) réexamine les différentes espèces de 
Charitodoron. 

Le genre Charitodoron ne comprend finale¬ 

ment que trois espèces actuelles récoltées par 

dragages entre 150 m et 1 300 m, le long des 

côtes de l’Afrique du Sud (de Cape Point à East 
London) : 

Charitodoron barbara (Thiele, 1925) ( = euphro- 

syne Tomlin, 1932) 

Charitodoron agulhasensis (Thiele, 1925) (= aglaia 

Tomlin, 1932) 

Charitodoron thalia Tomlin, 1932 (= pasithea 

Tomlin, 1943; bathybius Barnard, 1959). 

Outre sa columelle sans pli, Charitodoron se 

Source : MNHN, Paris 
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Fig. 1-4. — Charilodorun de l'Oligocène supérieur. 1-3. 
Charitodoron tauzini (1. holotypc. Si-Étienne-d'Orthe. ii*m  
r3074. -- 2, Peyrehorade, MNHN-Malacologie. 3. para- 
type, St-Étienne-d'Orthe. ipm R53075). 4. Charitodoron 
cancellatus, MNHN-Malacologie. St-Étienne-d'Orthe (Oligo¬ 
cène supérieur). 

caractérise par une protoconque assez grosse et 

courte (indiquant un développement non-planc- 

totrophe) et un labre fin non épaissi. 

Charitodoron tauzini sp. nov. 

Fig. 1-3, 7, 18, 33-34, 38 

Localité type. St-Étienne-d’Orthe, bassin 

d’Aquitaine (France). 

Étage type. — Oligocène supérieur, marnes à 

Miogypsinoides. 

Matériel type. — Holotypc : ipm r53074 

(coll. Tournouër). Paratypes : St-Étienne-d'Orthe 

(ipm r53075 à 53082, 8 ex., coll. Tournouër ; 

Muséum de Bordeaux, 2 ex., coll. Degrange- 

Touzin) ; St-Étienne-d'Orthe : ruisseau de l’Église 

(10 ex.), Troun (4 ex.) (MNHN-Malacologie, coll. 

Lozouet). 

Autre matériel. — Peyrehorade : Peyrère 

(2 ex.. MNHN-Malacologie, coll. Lozouet). 

Description. - Coquille de petite taille, fusi¬ 

forme, élancée, composée de six tours trois- 

quarts de téléoconque convexe à suture marquée. 

L’apex est mammillé peu saillant ; il se termine 

par de fines stries longitudinales auxquelles suc¬ 

cèdent assez insensiblement les premières cos- 

tules axiales. Entre ces dernières se développent 

rapidement des cordons spiraux. L’ornementa¬ 

tion est ainsi constituée sur les trois premiers 

tours post-larvaires, de côtes axiales au nombre 

de 19-20 et de cordons spiraux (6-7), plus larges 

que leur intervalle, dont l’intersection forme de 

petits tubercules. Cette ornementation des pre¬ 

miers tours de téléoconque tend par la suite à 

devenir obsolète. Sur les derniers tours de la 

coquille ne subsistent que deux ou trois sillons 

spiraux bordant la suture et des fortes stries 

d'accroissement. Sur le dernier tour qui occupe 

un peu moins des 2/3 de la hauteur totale se 

développent en outre, sur sa base, de forts filets 

spiraux décussés par les stries d’accroissement. 

L'ouverture allongée est plus grande que la spire, 

le canal siphonal est légèrement recourbé et 

possède une fasciole basale ; la columelle est lisse 

avec un fin inductura. Le labre fin, lisse intérieu¬ 

rement, se termine par une échancrure siphonale 

Source : MNHN, Paris 
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parfaitement distincte et son canal anal est bien 

marqué. 

Protoconque : globuleuse, d'un tour et demi 

convexe, lisse. Le passage à la télèoconque n'est 

pas nettement matérialisé. 

Dimensions (holotype) : hauteur 18,3 mm ; 

diamètre 5,8 mm. 

Discussion générique et spécifique. — Chari- 

todoron tauzini sp. nov. se distingue de Parvi- 

sipho cancellatus Saubade, 1969 (Fig. 4, 19, 31- 

32) des mêmes dépôts, par sa faible sculpture, 

obsolète sur les derniers tours, et sa protoconque 

moins acuminée. 

L'examen des figures de C. tauzini (Fig. 1-3) 

montre deux formes de galbe différent. La forme 

de Peyrère est plus allongée et les derniers tours 

de la coquille ne présentent pas de sillons en 

bordure de la suture. Une variabilité comparable 

existe chez les Charitodoron actuels notamment 

avec les espèces Charitodoron agulhasensis et 

C. agi nia que Cernohorsky (1976) considère 

comme des synonymes. 

L'espèce tauzini sp. nov. est morphologique¬ 

ment très comparable à Charitodoron harbara et 

C. agulhasensis des côtes d’Afrique du Sud. 

L'espèce oligocène est toutefois de taille moindre 

et son canal anal est net. D’autre part, le canal 

siphonal est plus recourbé chez tauzini, peut-être 

plus proche de celui des espèces du genre Metula 

(Buccinidae) que des Mitridae (généralement 

court et subdroit). Il est à souligner que Parvi- 

sipho cancellatus qui semble indissociable généri¬ 

quement de C. tauzini, présente une sculpture 

proche de celle des Metula. Toutefois, les espèces 

de Metula H. & A. Adams, 1853 (espèce-type : 

Buccinum clathratum Adams & Reeve, 1850) 

semblent avoir, toutes, un péristome épaissi 

pouvant former une varice et souvent le bord 

interne est finement denticulé. Je note aussi que, 

chez Metula, le canal siphonal (Fig. 10) ne 

présente pas de fasciole. or les espèces tauzini et 

cancellatus en possèdent une très nette. Charito¬ 

doron barbara et agulhasensis ont aussi un canal 

muni d’une fasciole (Fig. 9), celle-ci est cepen¬ 

dant moins prononcée que chez C. tauzini. 

Le genre Parvisipho Cossmann, 1889 (espèce- 

type : Fusus terebralis Lamarck. 1804; Éocène 

moyen, Lutétien du bassin de Paris), dans lequel 

Saubade (1969) a rangé l'espèce cancellatus, est 

aussi un Buccinidae (au sens de Ponder et 

Waren, 1988). Chez l'espèce-type (Fig. 41-42), le 

labre est bordé extérieurement, finement denti¬ 

culé intérieurement et le canal siphonal court est 

dépourvu de fasciole (le concept de Parvisipho de 

Le Renard, 1989, n'est pas adopté car ce dernier 
en exclut l'espèce terebralis). 

Janssen (1979) a rangé aussi dans le genre 

Parvisipho une espèce assez proche de C. tauzini 

et cancellatus (Fusus scrobiculatus Boll, 1851 ; 

Oligocène supérieur d'Allemagne). Fusus scrobi¬ 

culatus possède une spire plus élevée, séparée par 

des tours canaliculés et une sculpture à base de 

forts cordons spiraux, très différente de celle de 

C. tauzini. Son canal siphonal, plus étroit, 

nettement individualisé du reste du dernier 

tour (d'après l'unique individu observé, smf 

250349/1), se distingue nettement de celui de 

C. tauzini (voir Fig. 6). Il ressemble un peu à 

celui du Turridae Pusionellu (genre endémique à 

la province ouest-africaine). Ce dernier genre 

compte des espèces morphologiquement assez 

proches de C. tauzini, mais avec un canal 

siphonal plus étroit et allongé. 

Dans cette discussion, trois familles de Neo- 

gastropoda ont été évoquées (Buccinidae, Mi¬ 

tridae et Turridae) avec respectivement les genres 

Metula/Parvisipho, Charitodoron et Pusionella. 

Le classement des espèces tauzini et cancellatus 

dans le genre Charitodoron, Mitridae atypique, 

paraît le mieux convenir. La principale diver¬ 

gence réside dans la forme du canal siphonal. 

Des différences toutefois aussi nettes ont été 

notées avec le canal de Metula, Parvisipho et 

Pusionella. 

Remarques. Dans les collections du Mu¬ 

séum de Bordeaux (coll. Di-grange-Touzin) 

mais aussi dans celle de la Faculté de Bordeaux- 

Talence (coll. Reyt), C. tauzini est identifié sous 

le nom de Linderia aturensis Peyrot. À ma 

connaissance le genre Linderia et l’espèce aturen¬ 

sis sont des noms manuscrits. 

Étymologie. Dédiée à l’Abbé Tauzin, 

premier récolteur à St-Étienne-d'Orthe probable¬ 
ment autour de 1860-1870. 

Source : MNHN, Paris 
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Fig. 5-10. Canal siphonal : 5, Pusionella aculeiformis (Lamarck, 1822), Côte d'ivoire. Région d'Abidjan, dragages (mnhn. 
coll. Marche-Marchad). 6. Fusus scrobiculatus. Oligocène supérieur (smf 250349/1, coll. Gorges). 7. Charitodoron 
tauzini, holotype. Oligocène supérieur (ipm r53074, coll. Toumouër). 8, Pusionella milleti (Pelit. 1851), Gambie, 
S. Cape Bald (mnhn). 9. Charitodoron aguthasensis, Afrique du Sud, Cape St Blai/e, estomac de Congiopodes 
(nm a4054). 10, Metula africana Bouchet, 1988, Sénégal, St Louis, 300-600 m, (mnhn, leg. M. Pin). Échelle = 10 mm. 

Source : MNHN, Paris 
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Genre EU MIT  R A Tate, 1889 

Espèce-type. Mitra alokiza Tenison-Woods, 

1880. Miocène moyen du sud-est de l'Australie. 

Eumitra se caractérise essentiellement (Cerno- 

horsky, 1970) par la faiblesse de ses plis colu- 

mellaires. Un seul pli est généralement bien 

développé. C’est sur la base de ce caractère que 

Finlay (1926) a créé le genre Diplomitra pour 

des espèces du Miocène inférieur de Nouvelle- 

Zélande. Tel que le comprend Cernohorsky, le 

genre Eumitra englobe Diplomitra. Cependant, 

Mitra alokiza sensu Tate (1889) possède 5 plis 

columellaires décroissants. Cernohorsky (1970) 

précise que ceux qu'il a observé ont un pli 

proéminent et l'indice d'un second, mais il  admet 

la présence d'individus pouvant en posséder 

davantage. 

La coquille des Eumitra présente une faible 

sculpture spirale, toutefois les premiers tours 

peuvent présenter des côtes axiales notamment 

chez Eumitra dictua (Tenison-Woods, 1880) du 

Miocène australien. 

Le genre Eumitra semblait limité au Néogène 

australo-zélandais (Miocène inférieur à Pliocène 

inférieur) où il ne compte qu’un petit nombre 

d'espèces. Toutefois, P. Maxwell (comm. pers.) 

me signale la similitude entre Eumitra alokiza et 

le Mitridae du Miocène moyen de la Paratéthys 

rapporté à Concilia scrobiculata (Brocchi, 1814) 

(espèce décrite du Pliocène d’Italie, Rossi Ron- 

chetti, 1955, fig. 131). J'ai examiné du groupe de 

Concilia scrobiculata : une quarantaine d’exem¬ 

plaires du Miocène moyen du bassin de Vienne 

(Baden), cinq exemplaires du Miocène de Sau- 

brigues (France, Landes) et différents lots du 

Pliocène d’Italie. Effectivement, quelques échan¬ 

tillons rappellent E. alokiza. Il existe une varia¬ 

bilité importante de la sculpture, de la force et 

du nombre des plis columellaires mais ceux-ci 

restent cependant compris entre 3 et 5 (Pour 

Cernohorsky, 1970, Concilia présente de 3 à 

6 plis columellaires). Concilia scrobiculata sensu 

Hôrnes (1851 : PI. 10, fig. 14-18) ne peut donc 

pas être rapportée au genre Eumitra. Cette 

espèce suscite cependant, en raison de sa ressem¬ 

blance avec Eumitra alokiza, des interroga¬ 

tions quant à l'origine d'Eumitra et des rela¬ 

tions éventuelles Conciliai Eumitra. Notons que 

le groupe des Concilia (s. s.) Swainson, 1840 

(espèce-type : isabella Swainson, 1831 ; de l’Indo- 

Ouest-Pacifique), tel que le comprend Cerno¬ 

horsky (1970), apparaît fondé uniquement sur 

les caractères de la coquille. Aucune radula du 

groupe ne semble avoir été examinée. 

Eumitra caledonica sp. nov. 

Fig. 11, 43-46 

Matériel type. Nouvelle-Calédonie (sud de 

l'île des Pins). Biocal : Holotype (mnhn), stn 61, 

24”11,67' S-I67°31,37' E, 1 070 m, coquille vide. 

Paratypes, 3 exemplaires (mnhn) : 1 ex. de la 

même station que Phoiotype (stn 61); stn 70, 

23°24,70'S-167°53,65'E, 965 m, 1 ex.; stn 62, 

24° 19' S-167°49' E, 1395-1410 m. 1 ex. Maté¬ 

riel récolté par P. Bouchet, B. Métivier et 

B. Richer de Forges à bord du N. O. “ Jean 

Charcot ", 

Description. — Coquille de taille moyenne, 

fusiforme, élancée. La téléoconque se compose 

de 5 tours 1/4 convexes séparés par une suture 

bien marquée. Apex peu distinct de la téléo¬ 

conque. La sculpture se limite à de nombreuses 

mais faibles stries axiales, entrecoupées de stries 

spirales obsolètes. Toutefois, il existe, sur le 

premier tour et demi de la téléoconque, une 

sculpture de côtes axiales, légèrement renflées en 

bordure de la suture et formant un petit tuber¬ 

cule. Ouverture ovoïde ; avec un labre fin, lisse 

intérieurement, de direction légèrement opistho- 

cline. Le bord pariétal et columellaire est recou¬ 

vert par un mince inductura. La columelle 

présente en sa partie médiane deux faibles plis 

transverses de même force. Le canal siphonal est 

court, subdroit et assez largement ouvert. 

Coloration uniformément blanchâtre. 

Protoconque : d’environ 2 tours 1/2 convexes 

et nucléus assez petit. Le passage à la téléo¬ 

conque est peu distinct. 

Dimensions (holotype) : hauteur 35 mm ; dia¬ 

mètre 10,3 mm. 

Source : MNHN, Paris 
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Fig. 11-19. Protoconques : 11, Eumiira calédonien, hololypc. Nouvelle-Calédonie, Biocal, stn 61. 12, Eumitra apheles 
holotype, Nouvelle-Calédonie, Musorstom 4. stn 159. 13. Eumiira imbricata, holotype, mer du Corail. Lansdowne- 
Fairway, Corail 2, stn 14. 14. Pusionella aculeiformis. Côte d’ivoire, région d'Abidjan. — 15, Eumiira apheles, 
paratype, Nouvelle-Calédonie, Musorstom 4. stn 159. — 16, Charitodoron agulhasensis. Afrique du Sud, Cape 
St Blaizc (NM A4054). — 17. Fusus scrohiculalus, 
holotype. Oligocène supérieur (ipm r53074). 19. 
St-Etienne-d’Orthe. Échelle = 1 mm. 

Eumitra apheles sp. nov. 

Fig. 12, 15, 20. 47-50 

Matériel type. Nord de la Nouvelle-Calé¬ 

donie (Grand Passage), Musorstom 4 : Holotype 

(mnhn), stn 159, 18°45,90' S-163°15,60' E, 600 m. 

Paratypes, 11 exemplaires (mnhn, nmnz, ams) : 

Oligocène supérieur (smf 250349/1). 18. Charitodoron lauzini. 
cancellalus. Oligocène supérieur, bassin d’Aquitaine, 

2 ex. de la même station que l’holotype ; stn 161, 

18"38,80' S-163° 10,60' E, 565 m, 2 ex. ; stn 168, 

18'’48,20' S-163° 10,80' E, 720 m, 7 ex. Matériel 

récolté par P. Bouchet et B. Richer de Forges 

à bord du N. O. “ Vauhan 

Description. — Coquille de petite taille, fusi¬ 

forme, élancée, composée de 4 tours 1/2 convexes 

Source : MNHN, Paris 
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à suture bien marquée. La sculpture se compose 

de nombreuses mais faibles stries axiales extrê¬ 

mement fines, recoupées par quelques stries 

spirales. Sur la base de la coquille, au niveau du 

canal siphonal, on distingue 4-5 cordons spiraux 

très obsolètes. Ouverture ovoïde ; labre de direc¬ 

tion presque orthocline, très légèrement épaissi, 

lisse intérieurement. Columelle recouverte par un 

inductura excessivement fin ; elle porte, en sa 

partie médiane, deux faibles plis inégaux ; le 

premier (adapical) plus fort semble perpendicu¬ 

laire à l'axe de la columelle, le second (abapical) 

obsolète apparaît plus parallèle. Le canal sipho¬ 

nal est court, presque droit, assez largement 

ouvert. 

La coquille présente une coloration blan¬ 

châtre. 

Protoconque : d’environ 2 tours convexes, à 

nucléus assez petit ; peu distincte de la téléo- 

conque. 

Dimensions : (holotype) : hauteur 15,6 mm ; 

diamètre 5,6 mm. 

Radula : Rachiglosse de type Mitridae. Dent 

centrale petite, avec 5-6 cuspides réparties symé¬ 

triquement de part et d'autre d'une cuspide 

centrale. Dents latérales grandes, allongées, 

munies de 9-10 cuspides beaucoup plus fortes 

que celles de la dent centrale. 

Discussion. — Eumitra cipheles se sépare 

d'E. caledonica par sa protoconque et sa taille 

plus petite. Eumitra aplieles est aussi totalement 

dépourvue de côte axiale alors qu’il existe chez 

Fig. 20. — Radula d'Eumitra aplieles, Musorstom 4, stn 168. 
720 m. Échelle = 100 |xm. 

E. caledonica une sculpture de côtes axiales 

faibles, mais nette sur le premier tour et demi. 

Les Eumitra fossiles décrites soit par Mar¬ 

shall (1918). Powell et Bartrum (1929) pour 

la Nouvelle-Zélande, soit par Tenison-Woods 

(1880), Tate (1889) pour l'Australie, appa¬ 

raissent très distinctes. Les espèces les plus 

proches (£. uniplica Tate, 1889, du Miocène 

moyen d’Australie ; Eumitra waitemataensis Powell 

& Bartrum, 1929, du Miocène inférieur, Otaian) 

possèdent une suture beaucoup plus canaliculée 

et une téléoconque à tours moins convexes. 

ÉTYMOLOGIE. Lisse, non raboteuse (du grec : 
àçeXvjç). 

Eumitra imbricata sp. nov. 

Fig. 13, 21, 56-58 

Matériel type. Mer du Corail, Lans- 

downe-Fairway, Corail 2. Holotype unique 

(mnhn). Stn 14, 21 °00,69' S-160°57,18' E, 650- 

660 m. 

Description. Coquille de taille moyenne, 

fusiforme, élancée, composée de 4 tours 3/4. 

Les deux premiers tours de téléoconque, peu 

convexes, sont séparés par une suture fortement 

canaliculée, leur donnant un aspect imbriqué. 
Les tours suivants présentent un profil assez 

régulièrement convexe et la suture est moins 

marquée. Le singularisme des deux premiers 

tours est encore renforcé par une sculpture 

vigoureuse, composée de 14-15 côtes axiales 

assez fortes, moins larges que leur intervalle. 

Cette sculpture disparaît après le deuxième tour 

et on ne distingue que des stries d’accroissement, 

plus ou moins marquées, et des filets spiraux très 

obsolètes. Sur la base de la coquille, au niveau 

du canal siphonal, on observe une dizaine de 

faibles cordons spiraux. L'ouverture est ovoïde. 

Le labre, d’après les stries d'accroissement, devait 

être de direction orthocline. La columelle est 

recouverte par un faible inductura. Elle porte, en 

sa partie médiane, deux forts plis inégaux. Le 

premier (adapical) est plus marqué et semble plus 

nettement perpendiculaire à l'axe de la columelle. 

Le canal siphonal est court, presque droit, assez 

largement ouvert. 

La coquille présente une coloration blan¬ 

châtre. 

Source : MNHN, Paris 
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Protoconque : bien individualisée de la téléo- 

conque, de 2 tours 1/2 à nucléus assez petit. 

Dimensions : (holotype) : hauteur 15,6 mm ; 

diamètre 5,2 mm. 

Discussion. Eumitra imbricata sp. nov. se 

distingue immédiatement d'E. apheles et E. calé¬ 

donien par la vigueur de l'ornementation des 

premiers tours, sa suture fortement canaliculée, 

l'aspect imbriqué des tours et la force des deux 

plis columellaires. 

La forme générale d'E. imbricata rappelle 

Eumitra waitemataensis (Powell & Bartrum, 1929) 

du Miocène inférieur de Nouvelle-Zélande dont 

elle se sépare par la sculpture de ses premiers 

tours. 

Etymologie. Du latin imbricata, allusion à 
l’étagement des tours. 

FlG. 21. Eumitra imbricata. Holotype. Échelle = 5 mm. 

Eumitra richeri sp. nov. 

Fig. 51-55 

Matériel type. Mer du Corail, SW de Mel- 

lish Reef, Corail 2. Holotype (ams), stn 172, 18° 

25,55' S-155° 12.82' E, 1 100 m. Paratypes (mnhn) : 

2 ex. de la même station que l'holotype. 

Description. — Coquille de taille moyenne, 

fusiforme, élancée, composée d'un peu plus de 

4 tours 3/4 de téléoconque séparés par une suture 

bien marquée. La sculpture se compose d'une 

dizaine de côtes axiales, restreintes aux deux 

premiers tours de téléoconque, et d'assez nom¬ 

breux cordons spiraux limités au dernier tour. Il  

existe aussi de nombreuses stries d’accroisse¬ 

ment. L'ouverture est ovoïde avec un labre 

presque orthocline. Le bord pariétal et columel- 

laire est recouvert par un faible inductura. La 

columelle présente, en sa partie médiane, deux 

plis columellaires inégaux, le premier (adapical) 

est plus fort. Le canal siphonal est court, sub¬ 

droit, assez largement ouvert. 

Coquille blanchâtre. 

Protoconque : de 2 tours 1/4, bien individua¬ 

lisée de la téléoconque. 
Dimensions : (holotype) : hauteur 22,5 mm ; 

diamètre 7,7 mm. 

Remarques. — Les deux paratypes ont des 

plis columellaires plus faibles, en particulier 

l'exemplaire de la figure 51. 

Discussion. — La présence de cordons spi¬ 

raux bien marqués sépare cette espèce des autres 

Eumitra calédoniennes et en particulier d'Eu- 

mitra apheles. Eumitra caledonica qui présente 

une sculpture proche sur le premier tour est de 

taille supérieure et sa protoconque est plus 

grosse. 

Étymologie. Dédiée à Bertrand Rk her de 

Forges. 

Analyse biométrique des Eumitra 

Afin de compléter les observations précé¬ 

dentes, 6 mesures et 3 rapports ont été effectués 

puis traités par une analyse factorielle des corres¬ 

pondances. Ces neuf variables sont (Fig. 22) : 

1 Hauteur de la coquille = hau 

2 — Diamètre maximum = dma 

3 Hauteur de la spire = hsh 

4 — Largeur de la spire = lgs 

Source : MNHN, Paris 
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5 — Hauteur de l'ouverture = hto 

6 — Largeur de l’ouverture = lgo 

7 Rapport hau/dma = hdm 

8 — Rapport hsp/lgs = hsl 

9 Rapport hto/lgo = hol 

Fig. 22. — Mesures utilisées chez Eumitra. 

Il convient de souligner l'hétérogénéité et la 

faiblesse de l’échantillonnage (20 spécimens dont 

17 ont pu être mesurés). Ainsi, la population la 

moins médiocre (Eumitra apheles) comprend des 

individus très jeunes (hau = 9,4 mm) à labre 

non formé et d'autres, comme l’exemplaire de la 

figure 50 (hau = 16,9 mm), qui présentent diffé¬ 

rentes traces d’accidents de croissance. 

L’axe 1 explique a lui seul 91 % de l’inertie 

totale contre 2,2 % pour l’axe 2 et est relative¬ 

ment monopolaire. L'inertie du nuage des varia¬ 

bles est due aux fortes contributions des rapports 

(hol, hdm). Il  oppose ces dernières aux hauteurs 

de la coquille et de la spire (hau, hsp). Ce qui se 

traduit par une opposition entre les grands indi¬ 

vidus d'Eumitra caledonica (c3, cl) et les jeunes 

individus d'E. apheles (a 10, a9, a8, a3). Il  

apparaît sur le graphe factoriel (Fig. 23) que les 

quatre espèces ne se chevauchent pas. Cependant 

si la discrimination est nette entre E. caledonica 

et E. apheles, elle l’est beaucoup moins entre E. 

apheles\E. imbricata d’une part, et E. caledo- 

nica/E. richeri d’autre part. 

Remarques sur les Eumitra néo-calédoniennes 

Les caractéristiques sculpturales, bien que 

ténues, ont conduit à distinguer quatre espèces. 

L’absence (Eumitra apheles) ou la présence de 

côtes axiales sur les premiers tours (E. caledo¬ 

nica. E. richeri, E. imbricata) ont été considérées 

Fig. 23. — Analyse factorielle des correspondances des Eumitra. Projection des variables sur le plan factoriel 1-2. a = 
E. apheles. c = E. caledonica. i = E. imbricata, R = E. richeri. 

Source : MNHN, Paris 
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comme significatives. Les côtes axiales sont 

fortes chez Eumitra imbricata, plus faibles chez 

E. caledonica et E. richeri. Chez cette dernière 

espèce, le dernier tour présente une sculpture 

spirale beaucoup mieux marquée. L'analyse bio¬ 

métrique n'infirme pas la séparation des Eumitra 

de la région calédonienne en quatre espèces. Elle 

conduit cependant à un rapprochement E. cale¬ 

donica/E. richeri d'une part, E. apheles/E. imbri¬ 

cata d'autre part et montre une discrimination en 

fonction de la taille. La présence ou l'absence de 

sculpture sur les premiers tours indique claire¬ 

ment que cette discrimination ne peut être 

imputée à un phénomène de modification de 

forme en fonction de la croissance. On ne peut 

considérer, par exemple, qu Eumitra apheles 

regroupe des jeunes E. caledonica. 

Tout ceci suggère que nous nous trouvons en 

présence de quatre unités proches, mais généti¬ 

quement séparées. Il convient de rappeler que : 

— les protoconques des quatre Eumitra indiquent 

un développement larvaire sans phase pélagique 

limitant donc les possibilités d'échanges entre les 

populations ; 

— elles ont été draguées dans des fonds de 500 à 

1 000 m en position d'isolement géographique 

(Fig. 24). 

Bien qu'il existe une continuité bathymétrique 

entre Eumitra apheles (nord de la Nouvelle-Calé¬ 

donie) et Eumitra caledonica (sud de l'île 

des Pins), ces deux espèces sont celles chez 

lesquelles les différences, non ornementales, 

apparaissent les plus tranchées. En revanche, 

les espèces géographiquement les plus éloignées 

l'une de l'autre (E. caledonica et E. richeri) sont 

proches sur le diagramme factoriel (Fig. 23). 

Source : MNHN, Paris 
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CONCLUSION ET DISCUSSION PALÉOBIOGÉOGRAPHIQUE 

L'hypothèse phylétique de Cernohorsky (1970) 

doit être réexaminée pour au moins deux rai¬ 

sons : 

— Eumitra renferme au Miocène des espèces 

proches morphologiquement de Mitra (s. s.). En 

particulier, l'espèce-type alokiza présente parfois 

5 plis columellaires. Les Charitodoron seraient, 

dès l’Oligocène supérieur, dépourvus de plis. 

la radula à'Eumitra apheles (Fig. 20) est bien 

de type Mitridae mais se distingue nettement de 

celle des autres Mitridae, y compris de celle de 

Charitodoron thalia (Barnard, 1959, fig. 11; 

Cernohorsky, 1976 pl. 251), par sa dent centrale 

à petites cuspides. 

Ces remarques suggèrent que la perte de la 

plication columellaire chez Charitodoron et sa 

faiblesse chez Eumitra ont été acquises indépen¬ 

damment et ne sont pas dues à une ascendance 

directe. 

Les Eumitra fossiles ont été décrites de faciès 

littoraux néogènes d’après les travaux de Tate 

(1889) pour l'Australie et Powell et Bartrum 

(1929) pour la Nouvelle-Zélande. La localisation 

au bathyal supérieur (500 à 1 000 m, Fig. 24) de 

Nouvelle-Calédonie et de la mer du Corail des 

quatre seules espèces actuellement connues est 

donc à souligner. Elle illustre une fois encore le 

conservatisme de cette tranche bathymétrique. 

La localisation bathymétrique des Charitodoron 

actuels (bathyal essentiellement ; moyenne des 

profondeurs relevées : 751 m) est conforme à 

celle des deux espèces fossiles oligocènes recon¬ 

nues, ainsi que le montrent les reconstitutions 

paléoécologiques (Lozouet, 1986). 

La famille des Mitridae apparaît vers la fin du 

Crétacé et les genres Charitodoron et Eumitra ne 

s’individualisent vraisemblablement pas avant le 

Paléogène supérieur. 

L’éclatement de la Tasmantis et la dérive de 

ses constituants sont donc trop anciens pour 

expliquer par un déplacement passif la répar¬ 

tition actuelle d’Eumitra. La dispersion rend 

mieux compte de ce phénomène. Eumitra a pu 

coloniser la région calédonienne à partir du 

plateau continental australien ou via la ride de 

Norfolk à l'exemple du modèle envisagé par 

Bouchet et Poppe (1988) pour le gastéropode 

Volutidae Alcithoe. La dispersion étant favorisée 

au Néogène alors que l’ensemble Australie/Nou¬ 

velle-Zélande/Nouvelle-Calédonie était plus rap¬ 

proché et les rides tectoniques plus prononcées. 

Notons qu'Eumitra n’est connue en Nouvelle- 

Zélande que dans le Miocène inférieur (Pakau- 

rangi Point, Miocène inférieur) mais serait 

présent dans le sud de l’Australie jusqu'au 
Pliocène inférieur. 

La répartition spatio-temporelle disjointe de 

Charitodoron est certainement, avant tout, un 

problème de lacune. Mais, on peut penser que 

sa distribution actuelle, restreinte, correspond à 

une dernière étape dans le processus expan¬ 

sion/réduction/disparition d’un taxon. Chez les 

Volulacea on connaît plusieurs exemples ana¬ 

logues, j’en exposerai deux : 

les Athletinae (Volutidae) ont au Paléogène 

une vaste répartition téthysienne et sont abon¬ 

dantes dans la zone infralittorale. Actuellement 

cette sous-famille a une distribution en « taches » 

et les 15 espèces vivent essentiellement dans le 

bathyal supérieur (moyenne des profondeurs rele¬ 

vées pour l’Afrique du Sud, 325 m ; l'Australie, 

348 m). La principale « tache » se situe le long 

des côtes d'Afrique du Sud (11 espèces, Liltved 

& Millard, 1986), une espèce vit en Tanzanie, 

une autre dans le sud de la Somalie (Rehder, 

1981), et deux espèces sont connues du nord- 

est de l’Australie (Darragh, 1979) (voir carte 

Fig. 25); 

le genre Loxotaphrus (Cancellariidae ; Beu & 

Maxwell, 1987) est connu de l’Oligocène au 

Miocène en Europe et en Inde, du Miocène sud- 

australien, et actuellement une seule espèce sub¬ 

siste dans la province ouest-africaine : Loxota¬ 

phrus deshayesi (Duval, 1841). On constate 

d’autre part que Loxotaphrus possède jusqu’à 

l’Oligocène supérieur (observ. inédite) une proto- 

conque de type planctotrophe facilitant donc la 

dispersion. La perte de la planctotrophie inter¬ 

vient au cours du Miocène, L. varie férus (Tate, 

1888) d'Australie et L. deshayesi sont non-planc- 

totrophes (Beu & Maxwell, 1987). 

Ces différents exemples de disjonctions d’aires 

de répartition évoqués chez les Volutacea ne 

permettent pas d'activer les grands problèmes de 

Source : MNHN, Paris 
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Fig. 25. Carte montrant des disjonctions spatio-temporelles de répartition chez quelques Volutacea : 
Volutidae (Athletinac), distribution au Paléogène (a) et actuelle. 
Milridae (Cltaritodoron), especes paléogènes (c) et distribution actuelle. 
Mitridac (Eumitra), espèces fossiles miocènes (e) et distribution actuelle. 
Cancellariidae (Loxolaphrus), distribution au Miocène (l) et actuelle. 

la biogéographie mobiliste. En fait, la distribu¬ 

tion actuelle de la majorité des organismes 

benthiques littoraux (voire bathyaux) et péla¬ 

giques des zones tropicales et subtropicales s’ex¬ 

plique souvent au regard de deux événements 

majeurs, qui amorcent le dernier cycle de l’évolu¬ 

tion de la biosphère marine (Spokl, 1983 ; Roux, 

1982) : 

— la crise climatique à la limite Eocène/Oligo- 

cène enregistrée par la plupart des organismes 

(Cavelier, 1979), vraisemblablement liée au 

déplacement du continent Antarctique (? conjugé 

à une « catastrophe cosmique », Raup & Sep- 

koski, 1984). La planète rentre alors dans un 

cycle glaciaire (Chamley, 1984); 

l'interruption de la liaison tropicale mon¬ 

diale, à la limite Oligocène/Miocène suite à la 

jonction des plaques arabique et africaine. Elle 

entraîne notamment l'individualisation de deux 

vastes provinces tropicales (Indo-Ouest-Pacifique 

et Euro-Ouest-Africaine, Lozouet, 1986) et l’in¬  

version du sens de la dispersion planctonique 

(Spoel, 1983). 

En dehors de ces événements (sans négliger 

l’importance d’épisodes plus récents tel l’émer¬ 

sion du seuil de Panama), l’interaction entre les 

propriétés biologiques propres à chaque espèce 

et les facteurs physico-chimiques, suffit à rendre 

compte de la distribution des organismes. C'est 

pourquoi la plupart des disjonctions spatio-tem¬ 

porelles, dans le domaine marin tropical et 

subtropical, ne nécessitent généralement pas une 

explication fondée sur une paléogéographie anté- 

Eocène, ainsi que le souligne Bouchet (1987). 
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Fig. 26-35. Genre Charitodorun. 26-28. C. barbara, Afrique du Sud, Agulhas Bank (NM b3109), h = 23 mm. - 29-30 
et 35, C. agulhasensis, Afrique du Sud, Agulhas Bank (nm a4054), h = 25 mm. - 31-32. C. cancellalus, Oligocène 
supérieur. St-Etienne-d'Orthe (mnhn), h = 13.7 mm. 33-34, C. tauzini, Oligocène supérieur. St-Etienne-d'Orlhe, 
holotypc (ipm r53074), h = 18,3 mm. — Fig. 26-27 et 30-35 avec placage de chlorure d'ammonium. 

Source : MNHN, Paris 



MOLLUSCA GASTROPODA : EUM1TRA ET CH A R1TODO RO N 219 

Fig. 36-42. 36-38, délai! des premiers tours de spire de Chariiodoron : 36, C. agulhasensis. Afrique du Sud, Agulhas Bank 
(nm a4054). 37, C. barbara, Afrique du Sud. Agulhas Bank (nm b3109). 38. C. lauzini sp. nov.. holotype. 39- 
40. Fusus scrobiculatus, Oligçcène supérieur d'Allemagne (smf 250349/1). h = 15 mm. 41-42, Parvisipho terebralis 
(espèce-type de Parvisipho), Éocène moyen du bassin de Paris, h = 9 mm. Toutes les figures avec placage de chlorure 
d'ammonium. 

Source : MNHN, Paris 
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Fig. 43-50. Eumitra de Nouvelle-Calédonie. 43-46, Eumitra caledonica : 43-45, holotype. Biocal, stn 61, h = 35 mm 
46, paratype, détails premiers tours. Biocal, stn 70, Échelle = 5 mm. 47-50. Eumitra apheles : 47^49, holotype 

Musorstom 4. stn 159. h = 17 mm ; 50. paratype, Musorstom 4. stn 159, il = 17 mm. Fig. 44-46, 48-50 avec 
placage de chlorure d'ammonium. 

Source : MNHN, Paris 
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Fig. 51-58. Eumitra de la région néo-calédonienne. 51-55. Eumitra richeri, mer du Corail. SW de Mellish Reef. 
Corail 2. stn 172 : 51. paratype. il = 19.7 mm ; 52-54. holotype. il = 22.5 mm : 55. paratype. il = 17.6 mm. 56- 
58. Eumitra imbricata, mer du Corail. Lansdowne-Fairway, Corail 2, stn 14. holotype. H = 15.6 mm. Fig. 51-52. 
54-55, 58 avec placage de chlorure d'ammonium. 

Source : MNHN, Paris 
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